
LE SAMEDI

Fut-ce îîîituîtoîî ? f t-e8ouivî'îir ?
Il lui semblla quî'il lui avait pari(' auîtrefous (le soit abandon.
let se r'apîpr'ochant ilavi r ra i ue douiileur secrète, d'un accent

prof'oînd et triste
-Jl'ai cil un ils, et, il il'ust plus. Si vous y consentez, jusqu'à votre

rétablissemeni It, <'iu , t'est, mloi qui vous servirai (le mère. CJe
logis est vaste, vouls y aîttendîrez eit pix de ijur leilleurs.

Jlliel toit let.imain sur sol[ coir.

-Ali ! merci, iItiihuîn' p orîour' n'avoir point repoussé l'or-
plieliin

unle grosse lar'î île perlait t nîiléme temps li l'uil dle Joe, l'ancien
pirate. Soil petit moulsse. tirouvit1, enfin ell abri sûr.

Et le marin plia sou[ -g11011X qui re 8nl ur les dalles ; et d'une
voix profon ujde, il prolloilî iça

-îýIerci pourî li!
'LilIbie l'eveiiaii. en ce mîomnîot.
Avec at(îiîîlî'îssvi'îîît'î, elle ret i Julien une tas.se d'un bouil-

ton odorant.
eiiî ili'lgia Mali lAveTel ibbie ml'a nourrie à soli

f Lit, e'lle at élevé(, mon< pulvrle petit .1Julie'n, nu1line s'entend m]ieux
qu'elile aux soins5 il donner t' a <elux qui souffrent.

.Julien ' avait-elle it ý' [il coup) violent venait (le retenit- au coeur
dle e'ib s.~~t', il a vai t iii I i îs'lt e net IrOavaili age.

moI~ i'.,li i nlatleitet la châîtel ai ne, vous venez presque
de déraillir.

ItLe blesse, keîilla les ye'ux.
Pourqjuoi cett i mtion,sî' <isait-il ? h'eîîfanit disparu du chevalier

ettde la clhâtelaine 'lAviîls'a ppelitit J ulien conmme lui. Est-ce qu'il
mianqiuîait du'lîl:iile ii'ai le mîllîe 110111?

'loi! avait, pris la Uassi'deis îîaits dle 'libbie, et dloucemîent, mater-
tiellIet îîen t, sui vi par V 'i il (les dIl ' s rl'îîîîes attend ries, il l'approcha
des lèvr'es léîl i'é'sdi Jî'îîîîe liomilîe.

So~îliet tmusse' "' but. tui sawru plus chaud courut alors dans
týes veille's, et l'léîa ic ii îe s trait., s tinîti.

-aitreIsse, propo~<isa '1'b1>1e, aprè's, quelques~ miots échiangés à
à voix basse. Si vious Y couîîseîîtez, c'est moi qfui le soignerai.

iMîie îl'Avetic'l île, nîé1 illîilit
Eîîlvallie dluin bîeîîiîaîelesoin île mîaternîité, elle songeait qu'il

y' autrait une tristesse preîsqueî douce à veCiller aul chevet d'un être né
d'elle.
L' uttl ire eî ivall usi t la szfl,' dles iêtr s dansî laq uel le le sort

avait voiîlii quie le fils incomt de111< Wal ter 'lAeîlpénétrât d'abord
enl aIbordianît anl cI iâteatil ide ses prs

Tlîilie, quli éta it re'ssortie', vinut a viser lat châtelaine qlue les pré-
luattifs co>ilillI IS etiîîte irmîinés.

Qulqufeis iiîstiit4 alre-s, Ju11ili était couché (huits un lit arrangé
par la mîainî (xjie le Tlilduie vI'I'-uîîéîîîcû, lat vieille 'Iibbie (lui, dès
le îiroli'iî' ilistaîit, à'iît:îteé l'enfant.

-Tu I vois, moi n peilit. moua ssie, giti jl 'avais raison>1 d'avoir confiance
danîs le tilisilail dlu clîevalii'r il'Av'eîil, <lisait Joë débordant d'es-
po<il. pour Si friit tôî, îî avais la foi ici

Il se friappa sur fie <'i lii.
- L'.t isu'ias boii Jo ele e fi i setis. 1)11 teste, je lie te quitte-

rai pas. 'liili ti-, îî'rî dfi 1,rip. Je' coucertai là.
En lttl^îîît tempi s, il i ési-îîait, la fourrure placée aux pieds do

J'a liiiit, avai t, i'îýihi s duit<îî < ltior.
l'e iiIi<u liigiiîiî avait, repr'is sa faction nocturnie, aidlé <lu

ieiuiai''iVt *1 lîî-iî de' la To'<ur 'veil
iMlaiii se' (eii;it, iiililloili' et siiiei'. le q iuelqjues Paws du lit (le

Julien.
l jiiii et ('lialiilit visagei se' iiiitticta àl'ouv'ertuire (le le port

La fill-t ti'eisîlîahiîý 'ip la tête (le .Juien inîclintée sur
l'oreiller, le's yîgltti s irîs1î aussi lîlîllue les fies ling'eries
et .'Ieailréî'4 1m111t' 'ft brit.ii 'fi bo~ îfîvei uclés.

---'is'ce sîîîîîîîîil luii ê'tre s;îlîîtairc'e muîirmiura Matie d'A.veniel.
I'a.isso ms-l riepo ji ser'.

11 îa. iii' ili' b- posu sesv's sur les boucles sombres de
l'enfîanît. P'iis .;Jî,î' 1'i'sta suif1 diile < 11fi hii'i.

Ilialfîîit vinit b'. ehrlii'r pi uit lii îuitontrer sat clianilue, l'assurant
qi' soîî it i' cti'iigîimi serait ;riiii'ieîi'î veillé.

-1-rîi, a iii ij 'ioqiii I lîîiî'Iî firao' MIi petit mousse et mloi
niouis lii'h r ii foiiî:i. .1t. lii (tilt \-t s<iifrir ! Je coucherai ici.
NtX il s'l'îîi 111I li fîîAI1îîiîi aul piedi (lit lit, pr-êt il se redt's-ser

alit pi''iîîi -111'ui'ii'i dfe .1 <il i'ii, sl Soli lirvi'îuî' ;ippe.
Ait dtlii s <f-ici, I' Ibiglîlaîîîlîr, doniit, lt v'igilance~ avait d4jal

e'ntravé e <sîiîîi''s tltt iv<i Ste'wart 1l)oltoiî, dléfendait l

Au îî îlil;iIs, Vl)-gri pri''< '<t ii'1 fie la fimililfe étenidait Soli égide tuité-
<aiii' sut' (î''îx 91 îîi 8'y t i'iiivaitiît, iéiîîis. N(îls c'onnîatre enceore, hélas!

le' lu'ie tiîii N t pui ssant ut. à triave'rs lis ocians, àt travers

Et lorsque le jour paruit, un sourire naquit aux lèvres blanches
(le Julien, sur lequel le sommneil avait versé soni bannme.

'ribbie, gardienne vigilante, experte en l'art de soigner les blessés
et les convalescents, aussitôt avisée, vinit panser lat plaie point encore,
fermée de l'enfant.

Oh ! avec quelle tendre pitié, en voyant soit pauvre corps si aillai-
gru..

Ce nie fut~ pas cependant sans avoir eii à céder àt l'insurmiontable
réserve de l'enfant qui, sevré <les caresses d'une mè~re, n'ayant point
l'habitude <le recevoir les soins de muainîs délicates, consentit ditlici-
lement à laisser voir àt peine sat blessure.

Hélas ! cette pudeur instinîctive, bien digne (lu rejeton île Marie,
C'était la douleur, C'était l'inconnu pesant plus longtemps sur ces
êtres (lui, à tant de titres, méritaient la pitié (1lu ciel.'T.ibbie, frappée (le retrouver sur lui certinsii, signes, eût, qui sait!
découvert la vérité

Et Marie d'Avcniel eût serré soli enfant dans ses bras.
Hélas! mères, si vous êtes créées pour' lit joie, lorsqjue l'enfant

aimé vous sourit, vous l'êtes aussi, vous l'êtes surtout pour la dou-
leur.

Et Marie d'Avenel n'avait pets fini de pleurerL
]-)ouce, comme le sont les aïueles vieilles femmxes au coe-ur très

bont, Tibbie appliquait suir lae plaie dle l'adlolesceunt les baumes
dont elle av'ait le secret, Joii lat laissant fair'e avec une sorte d'ex-
tase

-S'il a dûl soutli'ir 1... géuissait-elle.
Et elle l'incitait et ne point avoir peur : elle nie lui ferait point (le

mal cii le pansant,
-Nous vous guérirons, vous verre;,, et nous ferons dle vous un

beau et brillant cavalier, (lit-elle après avoir achevé soni pansement
avec une telle hiabileté qlue l'enfant sentit et peine ses vieux doigts
l'effleurer.

Et unt <le ces breuvages réconfortants dlonit elle possédait l'adnmi-
rable recette v'int couler sont fluide dans son corps.

Marie d'Avenel, mîéditative, debout aul pid du1 lit, détaillait ses
jennes traits:- Marguerite, acconmpagntée de sa mèere, s'apprêtait et
venir sur pointe des pieds conîsidlérer deé nouveau le blessé, lorsque
le tî'ot sonore d'un cheval résonna au dehors sur lat terre glacée.

Lat châtelaine s'approcha de lat fenêtre. Z

-Un messager, <it-elle avec inquiétude.
Halbert paruit presq1ue aussitôt.
-- Un courrier <le lat reinîe, annonça-t-il. Il at bien voulu nie char-

gel' <le ce pli.
L'épouse de Walter d'Avenel rompit précitanimietît le cachet et

parcourut le message tandis qu'un tremiblement agi tait sa min.
Marie Stuart lui mandait une nouv'elle àt lat fois triste et conso-

lante.
L'armnée écossaise qui fiattête aux sei 'gneuirs révoltés et àt leurs

alliés, les Anglais, enveloppée par dles forces supè'ieure., avait été
décimée.

Lei- chevalier d'Avesicl est arrivé à temîps avec <les renforts-, pour
enmpêcher le comîplet anéantissemient (le ies braves, ajoutait lat
descendante des 8tuarts. Il est sain et sauf, je vous ci avise afin
qune voit, ni'appreniiez point par' d'autr'es le mialhieur <fui mie fr'appe,
et pour (lue vous nie craigniez pats pourt lat vie <le celui qfui nous est
elîci'."

-Vaincue ' mnurmunra Marie d'Aveiel. Inifortunée sou ver'aine
Elle ap)erçut le regard enibî'asé <le Julieni, ceux eoistermés des atu-
tres assistaints, croyan it peut-être il titn désastrle i'r'émnédiable.

Alors elle relut le message àt voix liaute.
Lat lueur allumée danîs lat prunelles <le .Julien flamîboya.
-L.a r'eine at besoin de trois serviteurs, et je suis là, mi
D'un effort nerveux, il s'était relevé.
Lat muère se révéla alors, et soit insu, dans le coeur (le lat châîtef-

lainle.
Elle se précipita ver's l'adolescent, une anîgoisse irraisonnée dams

sesgeste, dfans soli accent.
-Hélas ! infortuné petit, fit-elle après son premlier énioi ; <fle

pourrait votre frêle existence, blessé commne vous l'êtes, conttre <les
hiordles triomphantes ?. .

-Ahi ! gémuit l'enifanît, r'ester' sur- ce fit, impuissant 1 Il nie semnble
queje serai dés<no'é devant l)ieîî, nma Patrie. .. et ceux li i îî'ont
donnîé le jour!

Soit accablemîenît était réel.
Une large main se posa surt sont épaule.
julien releva lat tê"te et rcouiit .Joë.
-Lat noble damie d'Avell'l a r'aison, lloîoîî; l natel<ît d'unîe

voix gfrave. TFu succombler'ais avanît mrêmie d'avoir ' in~ut l'ar'imée.
Il euit lin soutire puissant et tranq1uille, et touchantt lat garde fle

sa lourd'<e claymiore:
-Mais si la cruelle blessure (Ile tu as (l 'jîl reçue aul service (le la

reine rie te permet pats dîe tenir une épée.. àmîon côté, en voici une
lar'ge et pesante pour dleux.

Et la voix très douce:

IE~ e Dr[D MRINOOMBA.TTENT AVEO SUOOES TOUTES LESpi LU LES ARDINALEIdF D _ MORIN__ { MALADIES DES FEMMES.


